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E t M t < i i i l d e R o n h a l x . 

M A R I A G E S DU 11 mai . — J u l e s de P r a t , 
2a ans , négociant , et Joséphine Bourbier , 
»6 ans , sans profession.-- Gustave Stevens , 
23 a n s , domes t ique , et Sldonie Vanhals t , 
22 ans , soigneuse. — Louis Léman, 22 ans , 
déboureur , e t Polénia Verriest, 20 ans , so i ­
gneuse . 

DÉCLARATIONS DK NAISSANCES DU 10 MAI 
1874 . — Irma Lehembre , rue de l 'Epeule . 
— Adolphe Ocula, rue du Fon tenoy . — 
J u s t i n e Vermeulcn , rue do la Guinguet te . 
— Gaston Lefebvre, rue de l 'Avocat. — 
Marie De Langhe , rue d 'Alma — Louis 
Loui3 Tutaire , au P i le . 

D u 11 , — Armand Delebecque, rue de la 
P a i x . — M.-.rie Kempe , rue J acqua r t . — 
Henr i S teenhau t , rue Ste-Théièse .—Hélène 
Lepers , rue d 'Alma . — Laure Boil te , rue 
de l 'Alouette. — Rosalie Vanwaerebeke_,rue 
de l 'Epeule . — J e a n D ' h e y g e r e , rue de la 
Balance. 

D u 12. — Céline Tout lemonde , rue d u 
L u x e m b o u r g . — Maria Houfflin, au Til leul . 
— Edouard Balot, rue ï i t -An to ine .—Jeanne 
P l a t e a u x , rue La t ine . — Alphonse P a t t y n , 
rue du P i le . — Augèla R n m w l . rue de la 
Longue Chemise . — Ilortensâ Crssier, rue 
Decresme. 

DÉCLARATION'3 DE DÉCÈS du 10 mai 1874. 
Léon Gadenne, 'J mois, G r a n d ' R u e . — Emile 
Cornil , 4 mois , rue du Luxembourg . — 
Alphonsine Dclerue, b7 a n s , épicière, rue 
d u Chemin de F<-r. — Ju le s Marchand, 7 
mois , roe du F o r t . 

Du 1 1 . — Elise Carbonez. 1 mois, au 
Cul de Four . — Rosalie W e y t s , 4 mois, 
rue des Fi la ture . — Donat Dra th ,9 mois, 
rue du P a . c . — Ad-1 ïdo D 'her r innes , 31 
ans ,c3u tu r i è re ,G!and 'Rue .—Henr i Petroons, 
8 mois , rue Bernard . — Jean-Bapt i s t e Co-
dron,3'J ans , tir ^rand,au Sa r t e l .— Omerine 
WiUeam, 1 a n , rue de l 'Epeu le .—Vic to i ine 
Maes, 20 ans , soigneuse, rue de F ranço i s . 
— Théodore P ie ry , 9 mois, rue de Mou-
veaux . — Victoria* Colle, 2 ans , rue du 
Flos . Mario Lauwer s , 60 ans , ménagère, à 
l 'hôpi ta l . 

Du 12.—François D u p u i s , i 8 ans , ta i l leur , 
rue des Longues Haies . — Béghin , présenté 
sans vie , Grand 'Rue . — Marie Veeckman, 
21 jours , ruo de M o u v a u x . — Ju l i e P r o u -
vost, 65 ans , sans profe. sion, rue du Curé . 
— Edmond Dha l lu in , 67 ans , t isserand, 
C h e m i - do l 'Hommele l . — Pierre Carré, 
77 ans . filour, à l 'hôpital . — Nathal ie D e -
v i l t e , 3 0 ans , ménagère,à l 'hôpital.— Isidore 
Henneton, 1 an , au Pi le . 

C e r c l e c a t h o l i q u e d ' o i i i r i o r » 

Dimanche prochain 17 mai , à 6 h . 1/1 
concert ins t rumenta l par la Société les Dix. 

Nous donnerons prochainement le p r o ­
g ramme de ce concert . 

f o u r d ' A s s i s e » «Iti l ' o m l . 
Audience du 11 mai. 

Ministère p u b l i c : M.BAGNÉRis,avocat-gén. 
Alvs de confiance et roi qualifiés. — 
Le verdict du j u r y n 'est rendu qu ' à u n e 

heurt- et demie du m a t i n . Il icconnai t l ' ac ­
cusé coupable des eûmes qu i lui sont r e ­
prochés et admet en su faveur le bénéfice 
des circonstances a t t énuan tes . 

E n conséquence Delesclose est condamné 
à qua t re années d 'empr isonnement . 

Audience du 12 
Ministère publ ic : M. Desjardin3 procu­

reur-général. 
l , t t affaire. — Outrage à un culte reconnu. 

L'affaire qu i a si profondément é m u la 
populat ion roubais ienne vient d'être appelée 
devant la cour d 'assises. 

Les n o r a m ^ : 1° César-Joseph Lauzon , 
âgé de 35 ans . tié à Lil le , patron mécani ­
cien à Rouba ix ; 

2° Louis-Joseph Delsaux . âgé de 30 ans , 
né à Rouba ix , fondeur en cuivre à R o u ­
ba ix ; 

3° Adolphe Baudour , âgé de 32 ans , né 
à Archies , (Belgique), constructeur de ma­
chines à vapeur à Roubaix ; 

4° Louis Wil far t , âgé de 41 a n s , né à 
Blanda in (Belgique; , modeleur à Rouba ix . 

Sont prévenus d 'outrage à la religion ca­
t h o l i q u e , pour avoir colporté de cabaret en 
caba re t un Chi i s i , acheté dans u n e vente 
publ ique et qu ' i l s ont lacéré, couvert de 
boue et de bière dans l ' in ten t ion de tourner 
la religion eu r idicule . 

I ls ont été condamnés , savoir : 
Lauzon . a 1 an de prison et 300 francs 

d 'amende; 
Baudour , 6 mois de prison; 
Delsaux, 3 mois; 
Wilfar t , 1 mois. 

Défenseurs, M"-" D 'Hooghe et Druel!e-Ro-
gerol. 

N o u v e l l e s % j r r i e o l e s 
Le froid .coutinue, causant u n g rand p r é ­

judice a lotîtes les récoltes eu terre. Les 
seigles souffrent, et la iloraison s'effectue 
d a n * les plus mauvaises condi t ions . 

Les blés ne donnen t encore lieu qu ' à des 

Saintes locales et de p m et impor tance; mai* 
tempéra ture actuelle,sv elle se prolongeait 

h u i t jours encore, leur causerait u n dommage 
réel . 

Les avoines, de trè3 belles qu 'el les é ta ient , 
sont d e v e n u e «hélives; il en est de même 
des orge3. Cei gra ins réc lament de la 
cha l eu r . 

Les fourrageries, quoi qu ' i l arrive m a i n ­
t enan t , lie donneront q u ' u n e mauvaise 
première coupe : c'est chose jugée . La 
deuxième coupe p*ut combler le déficit de la 
p remière . 

û a u s d e telles condi t ions , les dé tenteurs 
de blé se mon t ren t plus exigeants ,e t les avis 
que îious xecevons de l i p ovince accusent 
une nouvelle hausse de 50 c par q u i n t a l . 

Les m e n u s gra ins et les farines suivent 
le mouvement d s biés. Pou r tous les grain.", 
les offres se restreignent d 'une manière sen­
s ib le . 

Hier , à Londres , au marché de Mark -
Lune , lea blés ee n^nt traités «an» Cihlinas* 
Béant sur L« eo»»r« t»f*«j*de»»Up **yf u»H' 

ies Amérique printemps, (lui tendant à la 
baisse . 

Les farines n 'on t pas varié; l 'orge a été 
ferme; l'avoine en hausse de 3.6 deniers,et le 
maïs sans changement . 

Le temps cont inue à être très froid, avec 
un vent violent du nord -nord -oues t , qu i 
empêche les arrivages d u large. 

Au marché des cargaisons flottantes, il y 
a toujours une demande assez active du 
continent pour les blés b lanes .qui se vendent 
aux pleins prix précédents .Pour le Royaume-
Uni , la demande est res t re inte . 

Le 12 mai , on comptait à la cote anglaisa 
hu i t chargements de b lé , sept de mais , et 
trois d'orge. 
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Fait.!? Divers 
— Un iocandie terrible a. éclaté l u n d i , à 

Par i s , dans la rue de Ci teaux. d a n s les 
quart iers de Barcy et des Quinze Ving t s , au 
coin du Liubouig Sa in t -Anto ine 

Le feu a T ris vers cinq heures du soir, 
dans une foi le citée ouvrière, si tuée dans le 
passage Di i ancou i l , au n" 29 de la rue de 
Citeaux. La cause de l ' incendie est ignorée, 
mais les conséquences en sont effrayantes : 
s ix maisons, hab i t é . s par de" ménages 
d'ouvriers, par des marchands de chiffons 
et des brocanteurs , ne sont plus q u ' u n m o n ­
ceau do cendres fumantes ; un chant ier do 
bois de sciage, le lavoir de l 'Abbaye , sont 
complè tement dé t ru i t s . 

Les secours ont été organisés avec touto 
la p rompt i tude désirable, mais ils n 'ont pu 
lut ter contre la violence des f lammes, qu i 
t rouvaient u n a l iment trop facile dans les 
mat iè .es au milieu desquelles elles avaient 
pris naissance et dans ia légèreté des cons­
t ruct ions . 

PI s de deux cents ménages d 'ouvr iers 
sont , à l 'heure qu ' i l est, sans asile. 

On a plusieurs autres ma lheu r s à déplo­
rer : u n enfant aura i t été brû lé ; u n locataire 
d 'une des n u i s o n s incendiées aura i t , au 
moment où il je ta i t par la fenêtredea hardes 
et des matelas , pe rdu l ' équi l ibre , et il se ! 
serait lue sur le pavé. 

M . le préfet de police. M . A n s a r t , chef de I 
la police munic ipale , MM. les commi-saires j 
de police Marcadié et Saget , des quar t ie rs j 
de Bercy et des Quiuze-Viogls se sont r e n - ' 
dus sur le lieu du s inis tre . 

Lo service d 'ordre était fait par do n o m - i 
breus^s escouades do gardiens de la pa ix , 
cirigées par des officiera de pa ix , et par j 
dés détachements du 118a de l igne, com­
mandés par leurs officiers. 

E u résumé, les pertes matérielles sont 
considérables : le passage Driancour t , le 
passage; Brulou et l ' impasse Druinot sont 
complètement dé t ru i t s . 

Uu grand nombre de ma lheu reux incen­
diés ont été recueillis à l 'hôpital S t -An to ine , 
qui , lui mêrn», a été un moment menacé . 

M. le généial Ladmirau l t et le général ; 
commandan t la place de Par is se sont r en ­
dus sur le l ieu élu s inis tre . 

On ne sait encore, dit !e C nslilutioiiuel, 
s'il y a des morts sous les décombres; mais 
ou compta de nombreux blessés. Du h o m m e 
a eu la figure brû lée , u n au t r - a été at­
teint aux ér>aules par uue commode jetée 
d 'une fenêtre. Les locataires effarés précipi- i 
taient leurs meubles sur la voie p u b l i q u e et 
exposaient ainsi la vie des sauveteurs . Dos ; 
enfants surpris par les llimm.es sont grave-
men t brû lés . 

Des ouvriers courageux n 'on t pas craint 
d9 pénétrer dans les maisons pour sauver 
des enfants. Nous sommes heureux de pou­
voir citer le nom de M . Emile Fradet , qu i '• 
est allé chercher au deux ième étage u n 
enfant de hu i t ans , qu ' i l a pris sous u n 
bras pendant qu ' i l le protégeait de l 'autre 
contre les planchas enf lammées . 

Au moment où il sor tai t de la maison, il 
a reçu une tabla de nui t q u i , heureusement , 
n 'a fait qu'effleurer sa tempe, mais qui lu i | 
a mis la tèle en sang. 

— Un drame mys té r ieux qu i s'est passé 
avant hier mat in à Par i s , rue No t r e -Dame-
de-Nazarc ih , a mi.-, en émoi tout le quar t ier 
d u Temple . Vers cinq heures et d^mie du 
mat iu , M. Fillion qu i t ient une crémerie, 
10, rue Nasar» th , entendi t fiapper à la porte 
de derrière de sa bou t ique , au momen t où 
il f-e levait. Il alla ouvrir ; son concierge, 
Beaulieu, ent ra et s'affaissa sur une chaise 
en s 'écriant : » Ma femme vient de se don­
ner u n coup de rasoir. » Le docteur G u e y -
rard , appelé à la hâ te , descendit dans la 
loge d u concierge, il y t rouva la femme 
Beaul ieu, couchée morte sur sou li t , la 
gorge presque abr>olumeut t ranchée . La m a l ­
heureuse était déjà presque froide ; la mort 
remoulai t à une heure au moins . Sur le 
parquet , on voyai t de grandes flaques de 
sang, u n e pies de la por te , une au t r e au 
milieu de la pièc^ et une troisième près d u 
l i t . Sur nu établi près de la fenêtre éiai t 
posé u n rasoir teint de sang On y voyai t 
aussi des marques de doigts ensanglantés . 
La blessure que portait au cou la femme 
Beaul ieu étai t asseï large, selon l'expre3sion 
d 'une <le= personne* qu i ont vu le cadavre , 
pour qu'on fvt y mettre le poing. 

Les deux mains crispées de la pauvre 
femme semblaient vouloir retenir la tête, 
presque détachée du t ronc. Mais nul le trace 
de violence sur le ; bras ou la poitr ine; la 
malheureuse était couchée sur son lit , à 
moitié nue , et son visage, à peine contracté, 
semblai t prouver que son agonie n 'avai t pas 
duré longtemps. Beaulieu regardait d 'un œil 
sec, mais presque hagard , le cadavre de sa 
femme. La police arriva quelques ins tants 
après, et Beaul ieu, quest ionné, déclara que 
la veille il s 'était couché à minu i t lout h a ­
bi l lé , que veis trois heures et demie du 
ma t in , il s 'était levé pour aller an cabinet, 
qu ' i l y étai t resté environ dix minu te s , 
qu 'eu revenant il avait vu , devant la porte 
de la loge, sa f mine se coupant la gorge 
avec un ra-oir, (ju'il s 'était i"i'ci{>ité a • iiùi 
vers elle, l 'avait prias dans ses bras et l 'avait 
portée sur son lit. — De là, d i t i l , les taches 
do sang que j ' a i sur mon pantalon et sur 
m ' s ma ins . Qu 'y a-t-il de vrai dans ce récit? 
Nous ne le savons pas encore, la seule chose 
év iden te , c'est q u ' u n drame terrible a dû sa 
passer cette n u i t - l à , ent re le mari et la 
(saunai fc 1* «uns i^a quelsiNi Mtnt éssvtf 
vftMtthlu, SU !* **sr! * jué î« froissa, w* I* 

femme, désespérée, s'est elle-même coupé la 
gorge, mais de graves soupçons pèsent sur 
Beaul ieu qu i faisait fort mauvais ménage 
avec sa femme; aussi, a-t-il été mis en état 
d 'arrestat ion. 

— Dans son audience d'hier, le 3" conseil 
de guerre, séant à Paris , a condamné à la 
peine des t ravaux forcés à perpétuité le 
nommé Mekerski, polonais, coupable d'avoir, 
sous la Commune, fait des perquisi t ions et 
des réquisi t ions, d'avoir opéré des arresta­
t ions, et d'avoir pillé et volé. Mekerski 
s'était fait incorporer, pendant le siège, dans 
le batail lon des chasseurs de Neui l ly . Le 2 
janvier 1871, arrêté sous l ' inculpat ion de 
vol au préjudice d 'un hab i t an t , il fut écroué 
à la prison militaire du Cherche-Midi , d 'où 
il ne sortit que le 20 mars , q u a n d la Com­
m u n e ouvri t les prisons. Sitôt hors de p r i ­
son, il couru t offrir ses services a u x chefs 
de l ' insurrect ion, dont l'accès lui fut facilité 
par l ' intervention de sa soeur,-connue sous 
le pseudonyme de Paule Meuck. Nommé 
délégué en piovinco, il se îendi t à Auxerre 
et à Troyes , puis en Belgique, où il se mi t 
en rapport avec d'autres délégués de la Com­
m u n e de Par is à l 'étranger. De re tour à 
Par i s , il fut chargé, comme délégué à la 
sûreté générale, de faire des réquisi t ions et 
des perquis i t ions . Enfin, le 10 mai , il fut 
installé comme commissaire de police du 
quar t i e r de l 'Europe. Lé 13 ma i , l 'accusé 
se disant délégué de la Commune , accom­
pagné du commi-sajre de police du quar t ier 
des Champs Élyaées, de deux officiers et de 
dix fédérés, se présenta .à l 'hôtel de Mme la 
princesse d'ESalliog, sous prétexte d 'y re ­
chercher deux caisses d 'argenterie marquée 
aux armes de l 'empereur. L ' inculpé avai t 

avec lui u n serrurier pour ouvrir les 
portes et un expert pour inventorier les 
valeurs ; il parcourt tous les appar tements , 
il fouille les caves, et t rouvant q u ' o r n 'ou ­
vrai t pas les portas assez vite, il en ouvre 
une ayee un marteau. 

On s 'empara d 'une petite caisse de bi joux 
e t de douze couveits en argent . Ces objets 
p réc ieux furent mis sur un plateau et portés i 
dans la loge de ia concierge,où l'on s'occupa 
de faire un inventaire , pour placer le tout 
sous scellés clans l'office de la princesse, 
moins ia boite de bijoux qu i avait d i spa ru . 
On se partagea des conserves; une part ie du 
vin fut bue sur place, l 'autre partie fut em­
portée au dehv»s. Le 19, les pièces d 'argen­
terie furent envoyées à la préfecture de 
police Le 17 mai 1871, entre 9 et 10 heures 
d u soir, 506 fédérés environ cernaient le 
couvent des dames Carmélites, si tué avenue 
de Messins* 

Quand la sœur tourière eut ouver t , l 'accusé 
portant une écharpe rouge comme commis - \ 
saire du quar t ier , pénétra violemment d a n s 
le couvent avec ses agents et c inquan te 
fédéréo. Mekerski , qui s'était fait donner 
toutes les clefs, fouilla toutes les chambres , 
ouvrit toutes les armoises et toutes les cais­
ses de la maison. Il alla dans la sacristie, 
prit u n calice, quelques dentelles et d ' au-
t as objets do valeur qu ' i l mi t sous clef 
dans u n e pièce aux rez de-chaussée. Ayan t 
lai s i des gardt-s eu faction, il se fit ac­
compagner pa r la sœur tourière dans la 
grande chapelle,où il conGsqua les objets d u 
culte qu ' i l t rouva, et où, avec les fédérés, il 
sa l ivra à toutes sortes de profanations. De 
p lus , il mi t en arrestation l 'aumônier , M . 
i 'abbé Lccomple, qu i fut retenu chez lui 
j u s q u ' a u vendredi daus la journée, gardé 
M * u n e sentinelle qu i avait Tordre de 
faire feu s'il tenta i t de s'évader. Les fédérés 
volèrent à l 'aumônier douz? obligations du 
chemins de fer du Simpson et une c in­
quan ta ine d? francs. A six heures du m a ­
tin seulement Mekerski et ses acolytes se 
ret irèrent , laissant dans le couvent u n poste 
impor tan t pour garder les objets pillésjmais 
il ga ida les valeurs de M. l 'aumônier , qu i 
ne furent jamais resti tuées à et! dernier . 
Mekerski avouait sa participation a u x pi l ­
lai es; mais il a toujours nié qu ' i l les ait 
présidés.En outre il prétendai t n 'avoir jamais I 
rien d é t o u r n é . 

— On écrit de Teramo à la Gazetta de i 
VEûiilia q u ' u n crime épouvantable a été I 
commis daus la commune de Rosc iano. i 
Dans la soiré* d u 26 avri l , un cei tain Mor- ' 
roui S ibas t ino , âgé de 47 ans , marchand de j 
fromage, armé d'un fusil et d 'un couteau, ' 
pénétra avec violence dans l 'habi ta t ion de I 
son père, avec une féiocité inouïe , il t ua 
sou père et sa mère, septuagénaire, son frère . 
âgé de 44 ans . Sa .-oif d i sang n 'é tan t pas j 
encore assouvie, il acheva aussi à coups de i 
couteau sa bel le-sœur, âgé de 45 a n s . Après 
cette tuer ie . Sabat t ino se retira dans sa 
chambre , chargea de nouveau son fusil et 
se tira u n coup au cœur . I l avait commis 
tous ces meui t res parce qu ' i l avait appr is 
que son père avait refait son t e s t amen t . 
L'assafsiu Morroni Saba t t ino avait été con­
damné , sous l 'ancien g o u v e r n e m e n t , à 25 
ans de fers,pour homicide. E n janvier 1872, 
il avait ob tenu sa grâce d u gouvernement 
de Vic to r -Emmanue l . 

— L'ancien gendarme Cojrazier , que la 
hu i t i ème chambre avait condamné à 500 fr. 
d'amoTide peur avoir écrit sur les murs : Vive 
Napoléon I V ! en a appelé de ce jugemen t ; 
la cour, présidée par M . la Faulo t lo , n 'a vu 
daus le fait reproché à Conrazier q u ' u n e con­
t ravent ion à la loi de 1825, qu i réglemente 
l'affichage, et elle a réduit l ' amende à 200 
francs. 
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Nouvelles du soir 
On noum écrit do Paris, 13 mai, ma­

tin : 
Tous les ministres , à l 'exception de M . 

Magne, étaient présents à Versailles h ie r . Le 
minis tre des finances n'est pas encore com-
pl'Hement remis de son indisposit ion;-mais 
on peut espérer qu'il viendra cette semaine 
déposer sou projet d ' impôts pour équil ibrer 
le budget de 1874. 

La séance d 'aujourd 'hui sera consacrée à 
l 'élection d u bureau de l 'Assemblée. La n o ­
minat ion de M Buffet garait ne pas devoir 

enconlrer d'opposition. 
On cite les paroles su ivantes q u e M. le 

duc d'Audiffret-Pasquier, président du centre 
flfotti I ptonoweéei dois !» téenies t««B« 

l S« !{ui ftH >* frff* 4u «stitra érçit, s* 

t-il dit, c'est que ses membres n'ont pas 
d 'ambit ion, et que le cabinet ne trouvera 

Îias de concurrent parmi ses m e m b r e s . Nous 
e sout iendrons énergiquemeut dans la voie 

de la consti tution des pouvoirs du maréchal 
de Mac-Manon, et notre appui ne lui fera 
pas défaut, pas p lus que nos conseils. » 

P E T I T E BOURSE DU SOIR, 94,^8 3/4. 

D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
LE PARLEMENT BELGE 

Bruxelles, 12 mai. — L'incident 
Frèrc-Ofban et Guillery est arrangé. 
L'Etoile belge annonce l'organisation 
d'un grand banquet pour sceller l'union 
du parti libéral et de la gauchs parle­
mentaire. 

NOUVELLES DE ROME 

Marseille, 12 mai. — On mande de 
Rome à la da*e d'aujourd'hui : 

« P>"gr Méglia nouveau nonce à Paris, 
q u i l t e i y R o m e à i a fia dti la s e m a i n e . 
D e m a i n , a n n i v e r s a i r e d e la n a i s s a n c e 
du pape, des réceptions solennelles au­
ront lieu au Vatican.» 

LA GUERRE CARLISTE 

Madrid, 12 mai. — La Gaceta publie 
un décret réorganisant la commission 
chargée de fixer un délai passé lequel 
l'inlroduclion en franchise du matériel 
d e s c h e m i n s d e fer n e p o u r r a p l u s a v o i r 
Heu e t c r é a n t u n e a u t r e c o m m i s s i o n 
chargée de déterminer promptement la 
liquidation lin Cette fi nnrhi-t.-. 

Les difficultés pour iu formation d'un 
ministère de conciliation coutinueut. La 
J&ersacroil qu'ii faudra y renoncer. La 
dispersion d i ia bande Azuar est con­
firmée. 

Madrid, 12 mai, u heures soir. — 
La crise ministérielle n'est pas encore 
résolue. 

LE GRAND DUC NICOLAS 

Londres, 12 mai. — La Pall-Mall 
Gazette apprend de Saint-Pétersbourg 
que le grand duc Nicolas, fils du grand 
duc Constantin,'! été privé de son com-
mandement pour la prochaine expédition 
de l'Oxus et mis aux arrêts chez lui. Il 
aurait eu à subir une visite domiciliaire 
et !a police aurait examiné ses papiers. 

Les bruits les plus extraordinaires 
courent sur ce sujet à Saint-Péters-
b ia rg . 

LES F E T E S DE HOLLANDE 

Amsterdam, 12 mai. — L« roi a reçu 
ce matin,à Péf(list> neuve, les hommages 
de la nation. Dans sa réponse à l'adresse 
dos Etats généraux, le roi a exprimé 
ehal< ureuàementsarecoanàiasauca pour 
le«sympathiesq ia lui témoigne le pays. 
Répo id ml ensuite à uu discours du 
bourgmestre, le roi a déclaré qu'il des­
tine la somme recueillie par souscrip­
tion nationale eu vue de lui offrir un 
cadeau, aux invalides et aux vétérans 
de l'armée de la Hollande et des Indes. 

Londres, 13 mai. — Le correspon­
dant du Times maintient ^es assertions 
concernant les suçgestions de M. de 
Bismark au roi Vicier Emmanuel, lors 
de leur entrevue à Berlin. 

COMMERCE" 
DÉ PÈCHE S TELEGRAPHIQUES 

Havre , 13 mai . 
(Dépèche de MM.Shlagdeuhauffen et C6 , re­

présentés à Rouba ix par M. Bul teau-Desbon-
nets.) 

Ventes '«,000 b., marché tenu. 
Liverpool, 13 mai . 

(Dépêche deMM.Shlaj idenhauffeuet C9 , re­
présentés à Rouba ix par M. Bul teau Desbon­
nets.) 

Ventes pleinement 15,000 b . , marché 
actif. 

New-York, 13 mai. 
Livrable en hausse de 1/8 h 1/4. 

Manchester , 13 mai . 
Marché ferme. Avis de Bombay très 

chauds. 
A v i s d i v e r s 

Métaux. — Le mouvement de reprise 
qu i s'est manifesté dans l ' indust r ie du 
bâ t iment a ramené une légère animat ion sur 
le marché de Par i s . Les t r avaux , quo ique 
restreints j u s q u ' à présent , ont suffi n é a n ­
moins à entre tenir une certaine activité et 
arrêter la baisse des fers et des fontes. 

' Les fers laminés 1re classe se t ra i tent 
ent re 240 et 2130 fr. avec un écart de 10 
fr. entre chaque classe. Les fers spéciaux 
(Ire classe) sont entre 260 et 270 fr. avec 
u n écart de 10 fr. par classe. 

Les fers à ornières égales de 40 à 100 
mii imètres , sont cotés à 270 fr. les 1,000 
kilos; les ftrs à p lanchers Ire classe 240 
francs. 

Les fontes conservent leurs prix et m o n ­
trent une plus grande fermeté. 

E n ce qu i concerne les m é t a u x , le ton 
des différents marchés a été également sa­
tisfaisant cette semaine; les é ta ins ont con­
servé les prix élevés de la dernière semaine , 
et les t ransact ions sur ce métal ont pris 
u n e très grande imporrance. 

Sur la place de Par i s , les Cours suppor­
tent que lques variat ions. 

Les cuivres d u Chili se présentent avec 
u n e baisse de 2 fr. 50 par cent Ici!., les 
étains sont cotes à des cours plus élevés que 
les précédents. 
Cuivre Chili en bar r s , l iv. Havre 200 »» 

— — lingots 212 50 
— anglais tough M 
— — minerais de corocoro 

(cuivre pur) 200 »» 
Eta in BADCS. H»»re ou Par is 26B »* 

mt siiyUiA, iUvts m Hottia StfO M 

Plomb de France, Psrii 
— d'Espagne, Havre 
— anglais, — 
— belge et a l l emand , Pa r i s 

Zinc de Silésie, Havre 

59 m 
92 »» 
Kl »» 
63 »» 
56 » e 

— autres bonnes marques , — 55 »» 
— — — — Par i s . 55 50 
Dans la Haute-Marne , les t ransact ions son t 

plus suivies; les demandes , sans prendre 
u n e grande importance, deviennent p lus 
nombreuses . 

Le travail est soutenu dans toutes les for-
g?s; la mécanique, les constructions, les a r ­
ticles pour chemins de fer ont des commandes 
assez importantf s. Les ordres en fils de fer, 
pointes et meubles en fer commencent à sa 
produire à nouveau. 

Les fonderies paraissent moins favorisées; 
on doit signaler cependant quelques deman­
des de p r i x . 

Dans le Nord, les fars main t i ennen t leurs 
pr ix avec fermeté entre 220 et 230 fr.; las 
tôles sont à 400 fr.et donnent l ieu à u n cou­
ran t d'affaires assez suivies. 

Dans la Meurthe-et-Moselle, a u c u n c h a n ­
gement à signaler dans la s i tuat ion, les cours 
restent n o m i n a u x . 

E n Belgique, le mouvement de reprise 
que nous avons constaté dans nos derniers 
bul le t ins s 'accentue chaque semaine; les 
affaires reprennent une légère animat ion 
q u i , sans avoir u n e grande impor tance ,n 'en 
const i tue pas moins une amélioration sens i ­
ble dans la s i tua t ion . 

E n Angleterre les t ransact ions ont é té 
très l imitées pendant la dernière semaine . 
Les rapports d u Middlesborough concernant 
le commerce des fers présentent u n e légère 
améliorat ion. La production, malgré la misa 
hor s j eu de quelques hauts-fourneaux, est 
encore supérieure à la consommation, ma i s 
soit à cause de la réduction momentanée de 
cette product ion, soit pour d 'autres causes , 
les marchands ma in t i ennen t leurs pr ix avec 
u n e fermeté que l 'é tat actuel d u m a r c h é 
justifie peu, et les cours présentent même 
cette semaine une haussa assez prononcée sur 
ceux cotés p récédemment . 

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER PARISIENS 

TRAMWAYS NORD 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : C I X Q M I L L I O N S de francs. 
A P a r i s , rue Louis- le-Grand, 19 . 

Concession du dépar tement de la Seine 
en date d u 29 jui l let 1872. 

Homologation par décret du président de la 
Républ ique en date du 18 octobre 1873 . 

Approbat ion ministériel le du tracé des 
l ignes en date d u î l avril 1874. 

24,000 Obligations de 400 fraies 
REMBOURSABLES EN 3 5 ANS 

Par tirages au sort à partir du 1 e r octolre\%l% 
I N T É R Ê T A N N U E L : «4L F R A N C S 

payables par semestres, les 1 e r avril et l , r 

octobre, aux caisses de la 
Société de Dépôts et de Comptes courants, 

à Par i s , 2, place de l 'Opéra. 

PRIX D'ÉMISSION: 337 FR. 50 c . 
(Jouissance d u 1er avri l 1874.} 

PAYABLES COMME SUIT : 
F r . J 5 5 • en souscrivant . 

6 9 5 0 à la répart i t ion. 
Î O O n le 1 e r jui l let 1874. 

Ï S » le 1e r octobre 1874, moins 
le coupon qu i sera reçu 
en déduction d u verse­
m e n t . 

9 5 > le 2 janvier 1875. 
La l ibération par anticipat ion procurera 

une bonification d'escompte au t a u x de 
5 0/0 l 'an. 

Ces condit ions de pr ix e t de jouissance 
représentent 

u n p l a c e m e n t à 5 . 3 0 O ©. 
non compris la prime*du remboursement en 
35 a n s . 

A défaut de versement aux échéances, les 
intérêts de retard seront calculés au t a u x 
du coupon. — La Compagnie se réserve l é 
droit de remboursement au pair de 400 f r . , 
par ant ic ipat ion, à que lque époqtt» cp» t a 
so i t . 

L e réseau des T r a m w a y s Nord comprend 
les l ignes suivantes à double voie : k i l . m e t . 

1° Arc-de-Triomphe de l 'Etoile à 
Suresnes , . . 6 .080 

2° Eglise Sa in t - Augus t in à 
Neui l ly 4 .089 

3» Id . à Levallois. 3 .900 
4° Boulevard Clichy à Genevi l -

liers e . a i O 
5° I d . à Sa in t -Ouen . 4 . 1 3 0 
6° Id . à Sa in t -Den i s . 6 .060 
7° La Chapelle à Sa in t -Denis . . 6.460 
8° Château-d 'Eau àAubervi l l ie rs . 6 .040 
9a Id . à P a n t i n . . 6 .086 
Ce réseau doit être const rui t en d e u x a n s . 

La l igne de Suresnes, en par t ie cons t ru i te , ' 
sera mise en exploitation en ju in p r o c h a i n . 

E n dehors de son réseau, la Compagnie 
prépare l 'établissement d 'un t r a m w a y d e 
camionnage qu i reliera les chemins de fer 
d u Nord et de l 'Ouest a u x us ines environ­
nantes ; elle a passé, dans ce b u t , des t ra i tés 
avec les pr incipaux industr ie ls d ' i ube rv f l -
l iers , de La Yi ï ïe t te , e t c . , et ache ta les 
terrains de la voie et d u dépôt . \ 

Les calculs de la Compagnie, basés su r 
le p rodui t général et moyen des o m n i b a s , 
lu i font prévoir u n produi t 

b r u t de fr. ' 4 . 4 6 5 . W O 
Dépenses d'exploitation à 

déduire aves 150 voitures 
e t 1,200 chevaux . . 3 . 0 1 6 . 0 0 0 

Resterai t comme produit ne t 1.449.9ÔÔf 

Là SOUSCRIPTION SERA. 0UVERÎË 
L u n d i 1 8 , mardi ! • et mercredi • • 

mai 1874. 
A l a S*»«!4rô «la D e t f d t p e t 

llimm.es

